Dr. Cretella à propos de l'idéologie transgenre: une maladie mentale n'est pas un droit civil 
 
John Ritchie (TFP): Pourriez-vous nous parler un peu de votre formation professionnelle et de votre poste au sein de l'American College of Pediatricians? 
Dr. Michelle Cretella, MD: Oui, certainement. J'ai reçu mon diplôme en médecine de l'Université du Connecticut et complété mon stage et mon internat en pédiatrie au Connecticut Children's Medical Center. J'ai suivi une formation supplémentaire sur l'adolescence à l'université de Virginie à Charlottesville, en Virginie, et j'ai eu le privilège de pratiquer la pédiatrie générale pendant quinze ans avant de poursuivre mes études à temps plein auprès de l'American College of Pediatricians. J'entre dans mon deuxième mandat en tant que présidente de cette organisation. 
John Ritchie: Vous avez déclaré que l'idéologie transgenre est responsable de la maltraitance d'enfants à grande échelle. Pourriez-vous s'il vous plaît expliquer pourquoi vous appelez cela de la maltraitance d'enfants? 
Dr. Cretella: L'idéologie transgenre soutient que les personnes peuvent naître dans le mauvais corps: ce n'est tout simplement pas vrai. Nous pouvons le démontrer en regardant des études sur les jumeaux. Personne ne naît dans le mauvais corps. Donc, en endoctrinant tous nos enfants du préscolaire avec ce mensonge, nous détruisons leur capacité à percevoir la réalité. 
C'est un abus cognitif et psychologique. Je veux en dire un peu plus à ce sujet. La raison pour laquelle ça détruit la perception de la réalité est que la plupart des enfants âgés de trois ans (âge préscolaire) peuvent s'identifier correctement en disant "je suis un garçon" ou "je suis une fille" et la plupart des enfants ne comprendront pas qu'un garçon grandit en un homme et reste un homme et qu'une fille grandit en une femme et reste une femme. Ainsi, lorsque de nombreux enfants de sept ans voient un homme revêtir une robe et se maquiller, ils peuvent croire qu'il est juste devenu une femme.

C'est ce qui s'est passé récemment à Rocklin, en Californie. C'était la fin de l'année scolaire de la maternelle et l'enseignante a convoqué toute la classe, à la demande des parents du garçon, et a demandé aux enfants de s'asseoir et elle leur a lu deux histoires. Je les appellerai "histoires de genre". L'un d'entre eux était Le Crayon Rouge, dans lequel vous avez un crayon qui est en réalité bleu, enveloppé dans du papier rouge. Cela incite les enfants à penser: "Oh, ce qui est à l'extérieur ne doit pas correspondre à l'intérieur." 
La prochaine histoire que l'enseignante a lue était Je Suis Jazz, qui parle d'un garçon dont les parents l'ont aidé à se faire passer pour une fille dès l'âge de trois ans. Il a 17 ans maintenant, a son propre programme télévisé et ressemble à une fille à partir de la taille. Une fois ces deux histoires terminées, un garçon (je l'appellerai Joey) a quitté la salle de classe, vraisemblablement pour aller à la salle de bain et est revenu vêtu d'une robe. Le professeur a déclaré: "Garçons et filles, Joey est en fait une fille comme Jazz. À partir de maintenant, nous devons l'appeler Joséphine" (encore une fois, j'invente les noms). C'était très déroutant pour les autres enfants de la maternelle et cela terrifiait une fille en particulier, ce qui ressort clairement de ce qui s'est passé quand elle était à la maison avec sa mère. Sa mère l’avait enveloppée après qu’elle était sortie de la baignoire et elle s’approchait du miroir quand elle vit ses cheveux plaqués en arrière. Puis elle éclata en sanglots en disant: "Maman, est-ce que je me transforme en garçon? Je ne veux pas devenir un garçon! Joey est devenu une fille, est-ce que je vais devenir un garçon?" 
Maintenant, je le sais parce que la mère m'a appelée. En tant que présidente du Collège des pédiatres, j'ai été franche et les parents se sont tournés vers moi. On dit à cette mère que c'est elle qui est folle et que sa fille est celle qui a une réaction problématique. 
Donc, l'idéologie transgenre - oui, c'est de la maltraitance des enfants parce que nous menons nos enfants en bateau. Et maintenant qu'ils sont complètement désorientés, ils penseront qu'ils sont vraiment du sexe opposé et seront envoyés sur une voie médicale. À l'approche de la puberté, ils seront soumis à des inhibiteurs de la puberté, puis à des hormones sexuelles croisées. Cette combinaison stérilisera en permanence la plupart des enfants, sinon tous, et les exposera également à un risque de maladie cardiaque, de diabète et de divers cancers. Si les filles prennent de la testostérone, leur hormone de changement de sexe, pendant une année complète, elles peuvent subir une double mastectomie (NDTR : ablation d'un sein) à l'âge de 16 ans. 
Ainsi, le détournement cognitif, la castration pubertaire et les mutilations chirurgicales: c’est la maltraitance infantile institutionnalisée. 
Pour aggraver les choses, vous devez comprendre qu'avant l'idéologie transgenre, ces enfants étaient traités avec une attente vigilante, car pour de nombreux enfants, cela pouvait être une phase passagère. Parfois, les filles peuvent être juste des garçons manqués. Donc, que ce soit avec une attente vigilante ou avec une thérapie familiale ou individuelle, la grande majorité, entre 75 et 95% des enfants, accepterait leur sexe biologique dès le début de l'âge adulte. Alors oui, il s'agit de maltraitance d'enfants! 
Si les parents s'aperçoivent que leur enfant s'interroge sur leur sexe, si tout va bien à la maison, j'encourage tous les parents à rechercher un thérapeute local qui travaillera avec eux pour trouver les dynamiques ou les conflits familiaux sous-jacents. Si le seul thérapeute que vous trouvez localement dit: "Vous devez les accepter comme transgenres", vous pouvez nous contacter à bestforchildren.org , c'est notre site Web. Nous pouvons recommander des thérapeutes qui travailleront avec les familles. S'ils ne sont pas dans la région, ils peuvent même le faire via Skype. 
John Ritchie: Les étudiants des collèges subissent de plus en plus de pressions pour abandonner la réalité, accepter le récit transgenre et même utiliser des pronoms transgenres. Si vous étiez à la faculté de médecine aujourd'hui, comment réagiriez-vous à cette pression? 
Dr. Cretella: ( Rires.) C'est une bonne question. J'espère que je m'accrocherais à la réalité et à une raison solide. Les mots importent ... la biologie est la réalité, pas la bigoterie. 
Nous en sommes au stade où nous avons documenté au moins 6'500 différences génétiques entre les hommes et les femmes. Les hommes et les femmes ne peuvent pas être traités de la même manière en médecine. En raison de ces différences génétiques, les femmes sont plus sujettes aux maladies auto-immunes que les hommes. Nous devons aborder nos patients conformément à leur biologie et non à leurs perceptions délirantes. 
J'espère que je pourrais répondre de cette manière, mais ce serait très difficile car, tout comme nous constatons l'application tyrannique de la novlangue sur nos campus universitaires, il en est de même dans les plus hauts niveaux de la médecine. À notre bureau de l'American College of Pediatricians, je reçois des courriels et des appels téléphoniques, même de la part de médecins et de thérapeutes, psychologues de gauche, qui sont clairement contre nous parce que nous sommes pro-vie, et ils sont même LGB [T] déclarés, mais ils me remercieront d’avoir pris la parole parce qu’ils ont dit: "Nous souhaiterions pouvoir le faire, mais nous ne le pouvons pas car nous allons perdre notre emploi. Nous aurons des menaces de mort." 
Je reçois des courriels de parents inquiets de tout le pays qui me demandent de revoir les programmes de santé, car il est maintenant devenu "transphobe" d'enseigner aux collégiens que les femmes ont des ovaires et que les hommes ont des testicules. C'est transphobe! 
Je n'ai reçu aucune menace de mort. On m'a accusé d'être le «chef des skinheads des pédiatres» et de nombreuses autres choses que vous ne répéteriez pas en compagnie de gens polis. L'un de mes plus grands fans, surnommé "Slowly Boiled Frog", a décidé que je ne suis même pas autorisée à exercer la profession de médecin. Il ou elle écrit pour insinuer que je suis une sorte de charlatan, ou peut-être que j'ai fait quelque chose d'illégal. Donc pour l'enregistrement: Oui, je suis toujours autorisée à pratiquer. J'ai choisi de ne pas pratiquer en clinique parce que je crois que le plaidoyer nécessite un engagement à temps plein. 
John Ritchie: Une personne ne peut-elle jamais être "piégée dans le mauvais corps"? Que nous dit la science à ce sujet? 
Dr. Cretella: L'argument, si vous pouvez l'appeler ainsi - je l'appellerai simplement une affirmation - l'affirmation des médecins activistes transgenres est que lorsqu'un enfant insiste de manière persistante et constante qu'il (je l'utilise pour exemple) est vraiment une fille, alors c’est ça - c’est ainsi que l’on diagnostique les transgenres. C'est la preuve qu'ils ont le cerveau du sexe opposé dans leur corps. Ils disent: "Nous avons des preuves, nous avons des études qui prouvent des changements ou des différences entre les cerveaux transgenres adultes et les cerveaux de leurs pairs biologiques qui ne sont pas transgenres." 
Bon, alors examinons ça: 
#1. La définition d'un délire est une fausse croyance fixée. Donc, si j'insiste toujours et constamment pour que je sois Margaret Thatcher, ou pour que je sois un chat, ou que je sois un amputé emprisonné dans un corps normal, je suis délirant. En fait, il y a des gens qui pensent être amputés et prisonniers d'un corps normal et qui sont diagnostiqués avec le trouble d'intégrité de l'identité corporelle. Un nom à coucher dehors, mais vous voyez où je veux en venir. Donc, si vous voulez couper un bras ou une jambe, vous êtes malade mental, mais si vous voulez couper des seins et des organes génitaux sains, vous êtes transgenre et vous n'avez pas de maladie mentale. C'est complètement non scientifique. Ce n'est pas un diagnostic. 
# 2. Parlons des études sur le cerveau. Il y en a eu plusieurs. Beaucoup n'ont trouvé aucune différence cérébrale, mais "nous n'en parlons pas". Quelques-uns ont trouvé des différences sur ce qu'on appelle les IRM fonctionnelles et ils ne prouvent rien. La raison pour laquelle ils ne prouvent rien est que le cerveau change en raison du comportement. Nous avons documenté dans de nombreuses études que le comportement change l'apparence, la physiologie et la fonction du cerveau. Donc, pour avoir quelques études très petites et qui n’ont jamais été reproduites, dites: "Hé, il y a des différences au niveau du cerveau." Plus que probablement, le fait que la personne ait vécu transgenre est ce qui a causé ces différences, si elles sont même réelles. 
Vous pouvez demander: "Alors, comment savons-nous, Docteur Cretella, que ce que vous avez dit, que personne n'est jamais né de cette façon, est vrai? Comment savons-nous cela?" Si un cerveau était en quelque sorte du mauvais sexe en raison de facteurs antérieurs à la naissance, chaque jumeau identique aurait toujours la même identité de genre, mais ce n'est pas le cas. 
Pourquoi? Les jumeaux identiques ont un ADN identique. Donc, si c'était dans les gènes et uniquement dans l'ADN génétique, alors ils seraient tous les deux transgenres ou tous les deux non transgenres. La meilleure étude sur les jumeaux que nous avons montre que la grande majorité ne correspond pas. Si vous avez un jumeau identique qui est [considéré] transgenre, 72% du temps, l'autre jumeau est normal. Cela nous dit que ce sont les effets postnataux qui affectent principalement votre identité - des effets postnataux, et non avant la naissance. 
John Ritchie: Si je vous disais que ma Ford était vraiment une Ferrari, vous mettriez en doute ma santé mentale. Alors, pourquoi certains médecins valident-ils l'idée qu'un homme peut devenir une femme? 
Dr. Cretella: Idéologie. En réalité, il s’agit d’une idéologie et d’une vision du monde. Je veux dire, c'est comme ça depuis le début. 
Genre comme terme, avant les années 1950: 
#1. Ne faisait pas référence à des personnes; 
#2. N'était pas dans la littérature médicale. 
Les sexologues étaient des docteurs et des docteurs en médecine des années 50 qui prenaient des personnes qui se croyaient transsexuelles (le terme était transsexuel à l'époque), des hommes pour la plupart, qui voulaient être des femmes, et qui ont fondamentalement inventé la "chirurgie de réassignation sexuelle". Entre eux dans les années 50, ils ont dit: "Que traitons-nous? Comment allons-nous justifier cela?" parce qu'ils savaient très bien que le sexe est dans l'ADN et que mutiler le corps ne change pas le sexe d'une personne. Ils ont simplement regardé le mot genre, qui signifie homme et femme faisant référence à la grammaire. 
Ainsi, dans les années 1950, l'un des sexologues de l'époque était le Dr John Money. Et ils ont dit: "Nous allons prendre le mot genre et dire que, pour les gens, cela signifie l'expression sociale de l'identité sexuelle interne. C'est ce que nous traitons." Ils ont sorti cela pour justifier de se remplir les poches en faisant des mutilations chirurgicales, et c’est la même définition que celle utilisée par les activistes transgenre. Cela n’a aucun fondement dans la réalité. 
John Ritchie: Vous dites donc que même une chirurgie radicale ne peut pas transformer un homme en femme? 
Dr. Cretella:   Oui, chirurgie radicale ... non. AUCUNE intervention chirurgicale ne modifiera l'ADN imprimé dans chaque cellule du corps. Encore une fois, c'est une combinaison de raison et de science. Ils fusionnent. Ils vont ensemble. 
La sexualité humaine est binaire, d'accord. Nous le savons parce que dans la nature, la reproduction est la règle et que les êtres humains pratiquent la reproduction sexuée. Vous avez besoin d'un homme et d'une femme pour le faire. 
Chromosomes: les femmes sont XX, ce sont les chromosomes sexuels. Les femmes ont deux X et les hommes un X et un Y. Ce sont des marqueurs génétiques, ce sont des marqueurs génétiques pour les femmes et les hommes respectivement - binaires. C'est la règle et ça va de soi. Les exceptions biologiques à la règle n'invalident pas la règle, et par là je fais référence aux états intersexués. Nous vivons dans un monde imparfait. Nous vivons dans un monde avec la maladie et le désordre. 
Il existe une variété de troubles génétiques biologiques très rares qui entraînent des troubles du développement sexuel. Ces individus ont un vrai problème physiologique, génétique, biologique, il peut donc être approprié dans ces cas de les opérer ou ils peuvent avoir besoin d'hormones. Mais c'est au cas par cas et ils constituent l'exception, pas la règle. Pourquoi les appelons-nous familièrement intersexués? Parce qu'ils sont entre les normes. 
De nombreuses personnes atteintes de troubles intersexués peuvent mener une vie très heureuse et en bonne santé, mais leur traitement est très personnalisé. Quelqu'un qui s'identifie comme transgenre, ce n'est pas un problème dans son corps. Identité de genre ... toutes les identités sont dans nos pensées et nos sentiments. Les personnes atteintes de troubles du développement sexuel sont utilisées comme des pions dans la lutte pour un droit essentiellement civil à la maladie mentale. Il n’existe pas de droit civil à une maladie mentale, mais c’est en fait ce dont nous parlons dans le mouvement pour la promotion des droits des transgenres. 
John Ritchie: Maintenant, beaucoup de professeurs libéraux prétendent que le binaire homme-femme n’est qu’une construction sociale, que l’on grandit en apprenant que les hommes et les femmes sont différents, mais c’est vraiment quelque chose de tout à fait fluide. Comment réfuteriez-vous cela? 
Dr. Cretella: Eh bien, nous avons commencé à la dernière question. Encore une fois, pour croire cela, vous devez être complètement ignorant de la génétique. Il y a 6'500 différences génétiques entre les hommes et les femmes. Le fait que ce soit binaire, comme je l’ai dit, revient au fait que nous avons en réalité une reproduction sexuée chez l’espèce humaine et que la reproduction est la règle en biologie. D'accord, numéro un: nous avons un binaire. Pour rationaliser en dehors de cela, vous devez rationaliser l'ensemble de la médecine, car avec 6'500 différences génétiques entre les deux, cela influe sur la manière dont nous traitons les maladies. 
Les femmes ne sont pas des petits hommes! C'est comme ça que les femmes étaient traitées. Auparavant, la science effectuait des recherches principalement sur les hommes, puis examinait les femmes et leur disait: "Oh, vous avez seulement une masse corporelle réduite. Nous allons donc traiter votre crise cardiaque de la même manière et votre hypertension artérielle de la même manière." Et maintenant nous nous rendons compte, "Wow! Pas étonnant que nous ayons eu des résultats différents avec les femmes, regardez ceci. Maintenant, nous pouvons prouver et comprendre pourquoi!" Et il y a une forte pression pour amener plus de femmes dans les études pharmaceutiques que jamais auparavant parce que nous sommes différents. 


Le transgenre est une construction sociale. La "fluidité" de la sexualité: c'est une construction sociale. C'est exactement l'opposé de ce qu'ils prétendent. Et le mot genre, comme je l’ai dit plus tôt, n’est rien d’autre qu'un terme d’ingénierie linguistique et ne devrait pas avoir sa place en médecine. 
Nous avons un sexe biologique, nous avons des différences de sexe, dont certaines sont purement biologiques et d'autres qui se développent à la suite de la nature et des soins. Les femmes ont beaucoup plus d'ocytocine et de récepteurs d'ocytocine que les hommes. C'est l'hormone associée aux soins. Elle est libérée pendant l'accouchement et l'allaitement et est si importante au cours des trois premières années de la relation mère-enfant. C'est l'hormone de liaison. Bien que les hommes aient aussi de l'ocytocine, ils ont nettement moins de récepteurs dans leur cerveau. Chaque organe du corps est «sexué», si vous voulez, génétiquement parlant. 
John Ritchie: Donc, il me semble que vous dites qu'à un niveau très profond, le mouvement des transgenres attaque l'ordre qui existe dans la nature humaine. Voulez-vous aller aussi loin et dire que la nature humaine est attaquée? 
Dr Cretella: Oh, certainement! Si mes seuls sentiments déterminent qui je suis, il n’existe vraiment aucun homme ni aucune femme. 
Nous faisons essentiellement la promotion du dopage. Les hommes se dopent aux œstrogènes pour devenir des hommes handicapés. Les femmes se dopent à la testostérone pour devenir des hommes handicapés dans un sens. 
"Oh, que faisons-nous dans le sport?" Je veux dire, vraiment ... le dopage est illégal, point final. C'est tout. Donner à une femme de la testostérone ne fait pas d'elle un homme, donner à un homme un œstrogène ne fait pas de lui une femme, l'œstrogène fait d'un homme un homme handicapé. Et la testostérone fait de la femme l'équivalent d'un homme handicapé. Eh bien, je ne devrais même pas dire un homme handicapé parce que vous ne pouvez pas changer de sexe. 
Et en fait, aux Jeux olympiques, si une femme excellait beaucoup, ils se préoccuperaient du dopage et chercheraient dans son corps des niveaux élevés de testostérone. Donc, c'est complètement ridicule. 
John Ritchie: Il me semble que c'est un raffinement de l'idée radicale de l'égalité totale. 
Dr Cretella: L'erreur consiste à assimiler l'égalité à la similitude ... ce n'est pas le cas. Même ne veut pas dire égal. Parce que nous sommes égaux en dignité humaine, mais être un homme ou une femme est la diversité ultime que nous devrions célébrer. Il n'y a pas de plus grande diversité que les hommes et les femmes. C'est notre identité innée et c'est écrit sur chaque cellule de notre corps au niveau de notre ADN. 
Je conviens que nous commettons l'erreur de considérer que l'égalité veut dire identique. Si c'est ce que vous croyez, alors en fin de compte: Il n'y a pas de femme, il n'y a pas d'homme. 
John Ritchie: Pour finir, pourriez-vous dire quelque chose pour encourager davantage d'Américains à se lever pour l'institution sacrée de la famille? 
Dr. Cretella: Absolument. Je dirais que la famille naturelle, qui signifie un mariage d'amour entre un homme et une femme, est l'institution la plus favorable à l'enfant que nous ayons. Donc, si vous aimez les enfants, prenez soin d'abord de votre mariage. C'est le plus beau cadeau que vous puissiez offrir à un enfant. Nous devons nous battre pour cela, parce que nos enfants souffrent. Des décennies, des décennies de sciences sociales démontrent que c'est la chose la plus importante que nous puissions faire en termes de santé physique, mentale, émotionnelle et spirituelle des enfants. C'est la famille ... c'est la famille. 
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